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L’ERMAPHRO- 

dite  de  ce  Temps. 

F Rance,pauure  France  toute  defo- 

lee  , helas  ! en  quel  acceflbirc  te 
voyc  ie  mamtenan  t,en  quel  dommage 
voire  en  quelle  agonie  te  voys  ie  pan- 
chec , tu  as  perdu  celuy  qui  te  faifoit 
hauflcrlcfourdl,  &qui  te  guarentif- 
foit  des  encombres  de  la  fatalité, & da- 
uantage  tu  vois  encorcs  deuant  tes 

yeuxbrauer  lefils  de  ce  grand  ^^onar 

que , vfurper  fon  bien  de  patrimoine, 
Sc  réduire  fon  vouloir  foubs  le  joug 
d’vne  indeuë  témérité,  ie  m’en  cfton- 
ne  jfen  deuies  tout  extaxié , la  pluipart 

^ mefine  des  bonsFrançois  s’inquiètent 

ôc  fe  mette  nt  en  fantafie  de  ce  qu  on 

necriepoint  àhautevoix. Sus, lias, que 
' Ton  mette  en  pièces  ces  perturbateurs 

du  repos  public. 

Il  y a long  temps  que  rapoithume 
s’amalîe,&:  qu’elle  defitoit  de  le  creuer, 

clic  efl:creueetulevoisbien,cellpour 

qaoynefeindsplusdefairelonnerfu. 

neufement  tes  alarmes, te  faire  enten- 
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dre  tes  cris  3c  dolcflnccs  j afin  les 
plus  pufilanimes  courages  s’cfleuët,& 
qu’ils  fafiên  t e/preuue  de  la  fideli  té  qui 
les  doitVegir  : auffî  bien  il  n’y  a plus  d’a 
parancc  ny  de  raifon  de  fouffrir  le  bri- 
gandage d’vn  nombreinfinydefoldats 
qui  /bubs  couleur  du  bien  publiCj  rnec— 
tent  tout  au  flux  & reflux  delà  mifcrc. 

•MonfieurlCjPrinceen  leroit  grade- 
rnentblafiiie  ^n  eftoie  ion  rang  qui  no^ 
empelclre de declarner  à l’encontre  de 
fes  deportemens.carapres  tantdema- 
nifcfles  ôc  déclarations  qu  il  a de- 

puis vn  an  en  ça,  s’il  n’euftfaiéivoir 

qu  il  aymoit  la  guerre,on  n’eiîftpas  dit 

qu’il  euflrelTemblé  àfeufon  pere,& 

d’aucrepartla  fueceflion  delà  defunde 

Royne  Marguerite  luy  euft  paRébiê 

Ioindunez,n’eftoit  quepçur  faire  la 

paix, le  Roy  fera  contraind  de  luy 
donner, 

Pour  Monfieur  de  Longue  ville  on 
nerrouuepas  qu’il  ayt  beaucoup  de 
tort,  ny  qu’à  iuftecauie  ilpuifle  cflre 
dit  rebelle  au  Roy, en  aucune  maniéré 
que  celbit,  & combien  qu’il  ayt  leué 
quelques  troupes  loubs  Ion  nom,  neâc 


moins  ç’a  efté  plus  pour^îfuiter le  refte 
de  la  Tragédie  commerce  en  la  ville 
d^Amyens , qued’entre^jndre  quel- 
que choie  au  preiudice  de  la  Ma- 
jefte,  auffia-iUe  cœur  trop  généreux 
pour  fléchir  en  Wncdnllancejôi:  pour  le 
vouer  âux.pafîions  de  ceux  qui  s’aueu- 
glcncen  leur  propre  caille. 

Quand  àMonfieurleOucdeMaye- 
ne,ii fera fage s’il  fe retire  du  pair  àfon 
honneur, du  moins  ceux  qui  Tayment 
luy  confeilkncjcarle  Roy  tour  ieune 
qu'il  foie , fçaic  bien  dire  le  plus  fouuéc 
quMaura  quelque  iour à luy  , pour  re- 
cognoiftre  ceux  qui  l’ont  recogneu  ce 
qu’il  eft.  De  ma  partie  laduertis  qu’il 
n’eft  rie  tel  que  de  marcher  la  telle  droi 
de  & fans  craindé  de  reprchêflon,ce 
qu’aucu  ne  peut  faire  (fi  puiflan  t qu’il 
foit)  quand  il  s’cll  bandé  contre  Ibn 
Prince, ainfi  qu’il  appert  par  ces  pro- 
cedures en  la  ville  de  S oy fions,  & no- 
tamment en  ce  qu’il  fit  fondre  deux 
pièces  de  batterie  le  moys  de  Sepeê- 
bre dernier, làns  comRiandement  de 
fa  Majellé. 

Chacun  fçait  qu  on  ne  peut  efire fer- 
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tiiteur  dedeu^maiftresenfemblcmêc, 
de  forte  qujp  à prdent  rnonfieur  de 
Maytnne  pïnfoic  aueugler  les  efprits 
des  François, de  quelques  excuies  pa- 
raduancure  impertinentes,  il  le  trom- 
peroit  plus  que  pas  vn , car  U fçait  bien 
luy  mefme  qu’il  a receu  les  premiers 
honneurs  quhl  conuenoit  faire  pour  le 
mariage  du  Roy,  aucc  la  SeienifEmc 
Infanfe  d’Elpagne  , àc  partant  s’ef- 
forcer à prefent  de  couurir  le  vitupère 
quefon  ingratitude  a mis  au  monde, 
ronappelleroit  ce  pafletemps  vmitAs 
'vnmwum. 

Ce  vieilpedagogucde  Sedan  qui  de 
tout  temps  s’eft  pieu  de  triompher  du 
dommage  d’autruy,ie  ne  Içay  s’d  ne  re- 
doute point  que  laiufticemanqucà  lès 
fautes,  ô«:li  le  fils  entend  vfer  enfon 
endroit  de  mefmesfaueurs  que  feus5 
pere  : i’on  en  murmure  grandement, 

Il  dit  on  que  Mon  lieur  le  Prince  n’euft 
iamais  remué  comme  il  a fait , fans  fon 
conieil  U Ion  affiftace, voila  pourquoy 
ieretiremon  efpingle  du  icu. 

Vous  Marefchalplus  encloué  Ôc  ra^ 
boteux  que  l’enclume  d’vn  Médecin 
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d’afnes  & de  cheuaux,  plus  partifân  de 
lafcheté  que  d’cfpee  & de  couragCjVcu 
^ue  voftre humeur  eft  cordiale^ie  vies 
ï vous  amiablement,  pour  vous  dire 
qu^autr  cfois  Phaeton  voulut  cntrepré 
dredegouuerner  le  char  de  Phœbiis 
fbn  perc , &' que  l’orgueil  luy  ayant  fer- 
uy  de  tymon , qu’il  fut recompenfé  de 
fà  fuperbe  : V ous  fçaués  ie  crois  ccjquc 
ie  veux  dire  , toutesfois  à caufe  que 
vous  elles  ellrangcr  ie  m’expliqucray 
dauantagCjôc  m’expliquant  ie  luiuray 
lestermes  de  vollrc  pays  en  difant  : qui 
*ua  fUnevdfane^  qui  vaut  autant  à dire 
cnbon  François , qu’il  ne  faut  point  fe 
vellirdclarobbc  d’autruy,  fans  efpc- 
rer  delarêdreà  Ibnmaillre^nottés  ces 
mots  11  bon  vous  femble. 

Vous  Châcelier  contre  lequel  tous  les 
Princes  abbay  ent^defaites  vous  hardi- 
ment  devollre  charge,  Il  vous  ne  de- 
firés  ellre  fondu  comme  la  cire  que 
vous  aués  fait  fondre  dans  laFrâce^ôc 
fivous  n’elpercs  corne  Empcdocle  vo® 
précipiter  dans  voftre  propie  nefallre, 
y,lctcmps  vous  rit, &nattêdcs 

pas  qu’il  feiiv^SYous, car  pour  le  pre* 
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fenc  il  eft  certain  que  fi  vous  vous  dé- 
pouillez du  manteau  d’honeur^duquel 
vous  iouyflés,qu  mcontinent  vous  au- 
rcs  la  celle  couuerce  dVn  chappeau  de 
dignité,  veu  lequel  efehange  par  apres, 
aucun  n’ofera  entrepredre  dellus  vous 
quand  bien  les  plus  religieuTcs  âmes  de 
ce  Royaume  vous  iugeroienc  pour  vn 
fcelerac. 

Pour  vous  BulÜonîDolé  & voftre 
fequelle , qui  vogués  y aiong  tcmpsfiir 
la  mer  des  intelligences , vous  fçaués 
bien  fl  vous. pouués  eftre  conuaincus 
du  fait  donc  vous  elles  accufès  , vous 
fçauez  dis-ie  fi  vos  plumes  lont  aulfi 
grandes  comme  les  pinceaux  des  lan- 
gues les  on  t portrai éleSjC  ell  vn  mal  qui 
vous  tenaille  Iefoye,c’ell  vne  ardeur 
quilefulFoquejfivous  auésmçyendc 
vous  en  purger  , que  nè  prenés  vous 
cellemedecinc?Toutesfoisce  malell 
pofiîble  enraciné,  qui  refemble  à la  câ- 
grene , qui  ne  guarift  qu'en  coupant  le 
membre,  de  maniéré  qu'il  ell  à prefu- 
poler  que  vous  aymés  mieux  vouste- 
niren  vos  accès  corne  lefieureüx,  aus 

de  vous expofer à d’autrç périls.' 

Et  à 
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Ecà  toy  entrecouper  de  D«o«we<irf»e 

qui  f eft  rcueftu  des  defpouillcs  de  nos 
Roys , que  dira  on  voyant  la  mifere  du 
temps,  à laquelle  tu  pouuoic  remcdier, 

que  dira-on  voyant  que  les  ferra  s que 

tu  as  fai£i:s  ne  font  que  de  bou  he  & 
non  d’apparance,que  dira  on  dif  ic  de 
te  voir  aceufé  St  d’vn  crime,  Sc  d’é  baif- 

fer  feulement  l’oreille,  fans  te  vouloir 

iüftifier,cc  font, ce  font  vrayement  des 
marques  de  tes  vieilles  in  tentions  qui 
he  pouiiants’effeduer  qu’à  noftre  pre- 
iudiceonten  finefclos  vnraoftretout 
de  rage  qui  a ofe  violer  le  îi^  de  la  lu* 

ftice , St  faire  la  barbe  ( s’il  faut  ainfi  di- 
re ) à fes  fâinds  St  facrez  miniftres. 
Pourtant  Henry  le  Grand  eft  mort, 8c 
fi  tu  fçais  bien  qu’vu  monflre  d enfer 
luy  a planté  le  bbucon  dans  la  poitrine» 
ouy,ouy,tulefçais,  St  ficen’eftpas 
tout,  car  Meffieurs  les  Princes  veulet 
fçauoir  l’origine  de  ce  daranable  parri- 
cide, ponr  le  moins  tu  te  fouuiens  bien 
d’vnc  Damoyfelle  qui  eft  maintenant 
prifotsnicrè  pour  ton  fubied,  tulçais 
Bien  fi  elle  a metite  ceft  efclauage  ou 
non,  fi  elle  la  mérité  que  ne  rends  tu 


teimoignage  durray  ,finonauffi  que 
ne  la  fiiis  tu  ofter  de  feruitude^pour  ex- 
eufe  tu  dis qu  elle  cft  folle,  ôc  telle  m 
^ las  faift  iugerpar  tes  complices  &ad- 
herans,maisqu’cft.cc  deplayder  foy- 
meime  la  cauie , ^ d'en  cftrc  leiugc^tu 
Içais  bien  que  c’eil  contre  les  loix , & 
dautrepart  quand  tu  la  Voudroisfou- 
ftenir  telle  pour  çe  fubieft  particulier, 
tous  les  Princes  en  general,  & la  plut 
part  des  bpns  Pragois  v oudroy et  eftre 
aceufés  defa  folie, ôc  partant  c eft  argu^ 
ment  affirmatif. 

' Quandàtoy  venerable  Marcfchalà 
qui  la  rage  a feruy  d’ Amphiteatre  pour 
faire  emincr  tes  forfaitures  , ou  refidc 
maintenant  ton  courage  , qui  tant  do 
foiss'eft  exercé  à la  pblution  des  ftints 
Autels,  Sc  à la  ruyne  du  pauurc  peuple 
de  Dauphiné  , faiél  il  faerifice  de  là  râ- 
leur entre  les  vans  de  celle  roturière 

Damoyfellizee^ousàlcrainélquVn  oft 
ne  foi  t pas  capable  de  viler  a Kmportâ- 
ce  des  affaires  prc(éces,e'  tu  muet,paf- 
le  a ce  coup  feîpee  t’obligr  Je  paroiftre 
auprès  du  Roy,  auec langue  & courage 
tout  enlemble.Tu  te  recule  ^on  le  voit 


bienjtu  te  tiens  ferme  &fur  le  bô  bout^ 
niais  garde  toy  de  l’arriuee  du  chan- 
gement. 

Vous  autres meffieurs  delà  Religion 
pretédue  6c  Reformeejen  quoy  le  Roy 
vous  ail  defobliges  depuis  la  mort  de' 
feu  fon  perc,  pour  maintenant  foufte- 
nirles  plus  nobles  d’entre  vous  j à l’in- 
tention qu’lis  ont  de  s’armer  contre  là 
Majefté, font  ce  laits  recompéfes  que 
fonalFedidnpeuc  efperer  , (ont  ce  la 
les  proteftacions  que  vous  luy  aués  fai- 
tes , quand  il  vous  accorda  en  la  ville 
d’Orleans,  ce  que  vous  requeriéspour 
voftreconleruation,  croyésvous  que 
N (es  forces  6c  fon  authorité  Ipyent  moin 
dresque  celles  de  Charles  neiîfiefme, 
pour  aiioir  vengeance  du  tort  qu’on 
luy  fera , non,  non , contcncs  vous  fi 
bon  vonsfemblCjCar  on  dit  commu- 
ncmec  qui  trop  cmbrafTe  mal  eftreint, 
ôc  d’autre  parc  il  n’y  a fi  petit  chien  qui 
n’ai  11:  affaire  défi  queue. 

C’eftafi^s  parlé  à ceux  qui  font  cau^ 
fc  denos  miferes  , il  faut  maintenant 
queiem’addrefrc  à vous, Sire, qui  cftçs 
monRoy  naturel  & légitimé, ceîuy  en- 


treles  bras  duquel  i’expole  ma  vie  êu 
tout  ce  que  ie  polTede  delà  fortune, 
ouyie  m’y  addreffefincercm  en  t, carie 
crois  que  voftre  bien-veilîace  me  peut 
eftre  vnazile  tout  affeuré,  6c  vne  ga- 
rantie contre  tous  les  delaftres  que  fê- 
uie  pourr  it  produire  à l’encontre  de 
moy.  Ce  faiclfaduertis  voftre  Majefté 
quileft  necclTâirede  vous  roidir  con- 
tre vos  rebelles , 6c  de  leur  faire  voir 
courageuiernent  quevous  efteslc  vray 
fils  du  P lus  aymé  6c  redouté  qui  ayt  ia- 
mais  poftedé  voftre  couronne  : Vous 
pouuez  fçauoir  Sire , comment  Alexa- 
dre  le  grand  5 fils  de  Philippes  de  Ma- 
cédoine , fegouuerria  en  fes  affaires 
pour  tenir  la  Grèce  en  ra  prote<ftion,6c 
pour  en  cîiafîer  les  Barbares  qui  s’effor 
çoyent  de  l’vfurpcr , ceft  exemple  fuf- 
fitpour  vous  elmouuoir  a conferucr 
voftre interreftjjoind:  que  les  plus  zé- 
lés àvoftreferuice  n’attende  t que  l’heu 
re  que  vous  difiés^  fus  mes  amis  il  faut 
mourir  pour  voftre  Roy , ôc  moy  pour 
voftre  affranchiflement. 

Et  quand  à vous  Meflieursles  Anges 
Tutélaires del’Eftat,veuque  vos  Ar- 


refts  corninatoires , n’ont  fai <3:  qn  ein- 
fl^mmer  la  flamme  me(me  , ôc  qu  ils 
n’ont  fl  ruy  que  de  vinaigre,  pourdô- 
ner  de  l’ap petit  aux  premières  delor^ 
dres,c’eft  à ce  coup  qu  il  faut  que  l^e 
toclin  de  vofl^re  docte  & meure  prude- 
ce,  Tonne  par  tousles  cantons  de  ce 
J^oyaume  , afin  que  chacun  foit^plns 
encouragés  à (on  deuoir,&  qu  il  n y aie 
fi  rremblottât  & fi  craintif  qui  ne  mar- 
che à front  ouucrc,  fouble  drapeau  de 
la  fidelité, aufli  bien  d attendre  plus  log 
temps  à fc  conieruerjC  ell  abulcr  du 
temps  de  loccafion,  ôc  prétendre  de 
baftir  ferme  fur  les  ondes  de  1 Occean. 
vous  confidererez  fur  cccy  l énor- 
mité des  prefeiites  procedures, 5e  les 

euenemens  pareillement, fi  bien  toft: 
onnyremedie.  Ceft  pourpuoy  mef- 
fieurs  ievous  coniure  de  n'imputer 
aucun  blafme  ny  tache  de  iedition  a 
mô  intégrité , mais  vne  vraye  cognoi- 
fancede  caufes  caufantes  nos  malheurs 
enfembîcles’refentimês  quei’en  peux 
auoir , voyant  troubler  les  deffeings 
de  mon  Roy,  &■.  ruiner  ma- pauure  pa- 
trie. 


\ 


I 


-TT 

I*' 

JT 

I*' 

T- 

I* 

JJ 

J*' 

T- 

I*' 

JJ 

I* 

JJ 

I^T 

J.  i . 

